
Partie 1

Il y a très longtemps vivait un roi appelé
Mars. Son coi!eur, le vieil Évionne, vivait
avec lui au château. Le roi l’aimait
beaucoup et il avait une totale confiance en
lui. Mais, un jour, Évionne tomba malade
et mourut. Le roi Mars avait toujours
été un roi triste, mais maintenant il l’était
encore plus. Il se retrouvait seul avec son
serviteur Owen.
Sire– , vous n’allez pas passer votre
vie à pleurer? a supplié Owen. Vous
avez des choses à accomplir.
Quelles choses? a répondu–
tristement le roi.
Nous devons préparer la cérémonie–
du printemps, a dit le serviteur.
Jamais! a a#rmé le roi.–
Il y a des années que nous aurions dû–
l’organiser, a insisté Owen.
Mais pourquoi avez-vous besoin du–
roi pour cela? a questionné le roi.

Owen s’avança d’un pas.
Sire, pendant la cérémonie, le roi–
doit enlever sa couronne, puis la
déposer au pied d’une belle jument,
a expliqué Owen.
Je ne le ferai pas! a crié le roi Mars.–

Le roi aux oreilles
de cheval

Mots de passe
sire : titre que portait le roi

trahir : révéler

verrouillée : fermée au moyen d’un verrou,
d’une serrure

prêter serment : jurer, promettre

tourmentait : inquiétait, tracassait

roseaux : plantes qui poussent au bord de
l’eau

enfoui : enterré, caché

détresse : sentiment d’abandon et
d’impuissance
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Je fais des prédictions en utilisant mes connaissances et les indices du texte.



Je ne m’enlèverai pas la couronne de la tête!
Sire, si nous annulons encore cette fête, le royaume va connaître la famine,–
s’inquiéta Owen. Ce sera terrible.
C’est ce que tu avais dit l’année dernière, mais rien de terrible ne s’est–
produit, s’est moqué le roi.
Bon, a soupiré Owen.–

Le fidèle serviteur avait épuisé tous ses arguments.
Mais en attendant, a continué Owen, vous ne–
croyez pas qu’il faudrait vous trouver un nouveau
coi!eur?
Oh! Tu as raison. Trouve-moi le meilleur de tout le–
pays! Et assure-toi que cet homme est capable de
tenir sa langue! a précisé le roi Mars.

Partie 2

Pendant ce temps, le talentueux coi!eur Guto coupait les cheveux du magicien du
royaume.
Coupe un peu plus, derrière, s’il te plaît, a demandé le magicien à Guto. Il–
faut qu’ils soient courts pour la fête du printemps.
Si cette fête a lieu un jour, a soupiré Guto.–
Oh! Savez-vous ce que m’a dit le forgeron, ce matin? a demandé Guto.–
Non, a répondu le magicien, en tendant l’oreille.–
Il m’a dit que... Oups! Je lui ai promis de n’en parler à personne! s’est–
exclamé Guto.

Le coi!eur a mis sa main devant sa bouche pour s’empêcher de trahir le secret.
Mais c’était plus fort que lui et il a dit aussitôt…
De toute façon, tout le monde sait que je ne peux pas garder de secrets. Il–
n’aurait pas dû me le dire.

Guto a chuchoté le secret du forgeron à l’oreille du
magicien.
Oh! Je n’aurais jamais cru ça! s’est exclamé le–
magicien en riant.
Mais s’il vous plaît, ne le répétez à personne,–
a supplié Guto.

Le magicien a fait signe à Guto de ne pas s’inquiéter. Puis, il a salué Guto et est
sorti. Le coi!eur rangeait ses outils lorsque sa femme est entrée.
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Les mets les plus fréquents chez les
paysannes et les paysans du Moyen
Âge étaient la soupe, la bouillie de
céréales et le pain noir.

Psitt! Le savais-tu?



Encore un mauvais jour… a-t-elle soupiré, en déposant son bois.–
Oui, je n’ai eu que trois clients. Je ne suis pas un très bon mari, hein? Je suis–
désolé, a dit tristement Guto.
Voyons, Guto, tu es le meilleur mari et le meilleur coi!eur de tout le pays!–
a dit sa femme en l’embrassant.

C’est alors qu’Owen, le serviteur du roi, s’est présenté à la porte de la maison.
Avez-vous bien dit qu’il était le meilleur coi!eur du pays, madame?–
a demandé Owen.
En e!et, c’est la vérité, monsieur, a répondu fièrement la femme de Guto.–
Parfait! a dit Owen.–

Puis, il est entré et s’est avancé vers Guto.
Le roi Mars se cherche un coi!eur.–
Seriez-vous intéressé? a demandé
Owen.
Ce serait un immense honneur et–
un privilège, a répondu la femme de
Guto. N’est-ce pas, mon chéri?
Euh! oui, oui. Sans aucun doute,–
a hésité Guto.
Excellent! a crié Owen. Venez au–
château demain matin à huit heures! Le roi vous paiera bien, vous verrez.
Ne soyez pas en retard!

À peine Owen était-il sorti de la maison que Guto s’est retourné vers sa femme,
l’air inquiet.
Je n’ai jamais coupé les cheveux d’un roi. Comment sont-ils, au fait?–
a demandé Guto à sa femme.
Ça, je n’en sais rien, a-t-elle répondu. Il porte toujours une énorme–
couronne sur la tête.
C’est vrai, je l’ai toujours vu avec sa couronne. Il la porte comme ça, non?–
a blagué Guto en se déposant une vieille casserole sur la tête.

Le lendemain matin, Guto s’est rendu au château et est entré dans le salon royal.
Tu es en retard, a grogné le roi.–
Toutes mes excuses, Majesté. C’est une longue marche à partir de la forêt,–
a expliqué Guto.
Alors, tu n’as qu’à te lever plus tôt, a dit sèchement le roi.–
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Puis, il a refermé la porte derrière Guto et l’a bien verrouillée. Il a ensuite enlevé
sa couronne pour dévoiler ses deux longues oreilles de cheval.

Partie 3

Ah! a crié Guto en voyant les oreilles de cheval sur la tête du roi.–
Oui, je sais, tu les trouves a!reuses, toi aussi, a soupiré le roi.–
Non, non, Majesté! a dit Guto. Euh! Je les trouve magnifiques. J’ai toujours–
adoré les oreilles des chevaux.
Je t’interdis de te moquer de moi, c’est compris? Je déteste mes oreilles.–
Je suis né ainsi. Jusque là, seuls ma mère et mon ancien coi!eur étaient au
courant. Maintenant, tu l’es aussi. Et tu dois
garder le secret pour toi, a ordonné le roi Mars.
Je n’en parlerai à personne, sire, a promis Guto.–
Garder un secret, ce n’est pas un problème pour
moi.
Je l’espère bien, coi!eur! a dit le roi en s’assoyant–
sur sa chaise royale.
Ne vous en faites pas, l’a rassuré Guto.–
Tu vas jurer sur ma couronne que tu ne le révéleras jamais à personne,–
a ordonné le roi.

Guto a déposé sa main sur la couronne pour prêter serment.
Je le jure, Majesté, a dit le coi!eur.–

Le soir venu, Guto ne pouvait pas dormir, car le secret du roi Mars le tourmentait.

Le lendemain matin, le magicien est venu le rejoindre au bord de la rivière.
J’ai une solution pour toi, Guto, a dit le magicien. Tu vas voir, elle va même te–
permettre de tenir ta promesse.

Partie 4

Tu n’as qu’à murmurer ton secret à la terre, a dit le magicien.–

Guto a hésité un moment. Mais, il s’est tout de même agenouillé sur le sol, a creusé
un petit trou avec ses mains et a chuchoté son secret à la terre.
Le roi Mars a des oreilles de cheval.–

Ensuite, Guto s’est empressé de boucher le trou. Et alors, comme par magie, des
roseaux ont poussé où le secret avait été dit. Ils ont caché l’endroit de leurs longues
tiges.
J’– ai enfoui mon terrible secret, a soupiré Guto, enfin soulagé.
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Le coi!eur est rentré chez lui et a mangé de bon appétit.
Je suis contente que ton appétit soit revenu, a dit sa femme. Avais-tu des–
ennuis, ces derniers temps?
Disons qu’il y avait quelque chose qui me préoccupait, a répondu Guto, la–
bouche pleine.
Est-ce que le roi est content de tes services, mon chéri? a questionné sa–
femme.
Oh, oui! Nous sommes même devenus les meilleurs amis du monde! a dit–
Guto.

Tout à coup, le magicien est entré dans la maison en coup de vent.
Guto! Viens vite, viens voir! s’est écrié le magicien.–

Guto l’a suivi.

Deux paysans racontaient leur malheur au coi!eur.
Hier, mon champ était tout vert, tout beau. Mais, ce matin, tout était–
desséché, s’est plaint l’un des paysans.
Et moi, mes pommiers étaient tous en fleurs, hier, s’est plaint l’autre.–
Mais qu’est-ce que je peux faire? a demandé Guto.–

Le magicien a posé sa main sur l’épaule du coi!eur.
Tout se dessèche et tout meurt, car le roi refuse de poser sa couronne aux–
pieds d’une jument, a expliqué le magicien. Ton devoir est de convaincre
saMajesté d’organiser la fête du printemps.
Je t’en prie, Guto, tu dois accepter de le faire pour nous tous, ont supplié–
les deux paysans.

Guto était touché par tant de détresse. Il est donc parti en informer le roi Mars.
La famine? Quelle famine? a demandé le roi.–
Le blé est devenu tout sec dans les champs, sire, a raconté Guto. Et les–
petits agneaux meurent de faim.
À cause de moi? s’est étonné le roi.–
En tout cas, c’est ce que dit le peuple, a répondu Guto. Je vous en supplie.–
Il faut absolument célébrer la fête du printemps avant qu’il soit trop
tard.
Il n’est pas question que je m’enlève la couronne de la tête! a a#rmé le roi.–
Mais personne ne va remarquer vos oreilles, a dit le coi!eur.–
Ils vont tous les remarquer! a crié le roi.–

Puis, soudainement, le roi a eu une idée.

À suivre…
Source (3) : Adapté du site Web de TFO, série Contes du monde entier, émission Le roi aux oreilles de cheval, 2006.
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